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Le Groupe Bancaire M.P.S. 
 (Monte dei Paschi di Siena) 

 

  

LES BANQUES DU GROUPE  

 BANCA ANTONVENETA S.P.A.  

 BANCA MONTE PASCHI BELGIO S.A.  

 CASSA DI RISPARMIO DI BIELLA E VERCELLI S.P.A.  

 MONTE DEI PASCHI DI SIENA LEASING & FACTORING BANCA PER I SERVIZI FINANZIARI ALLE IMPRESE S.P.A.  

 MONTE PASCHI BANQUE S.A.  

 MONTE PASCHI MONACO S.A.M.  

 MPS BANCA PERSONALE S.P.A.  

 MPS CAPITAL SERVICES BANCA PER LE IMPRESE S.P.A.  

 MPS GESTIONE CREDITI BANCA S.P.A.  

 LES SOCIETES APPARTENANT AU GROUPE  

 AGRISVILUPPO S.P.A.  

 ANTENORE FINANCE SOCIETA' DI CARTOLARIZZAZIONE S.P.A. CON SIGLA ANTENORE FINANCE S.P.A  

 ANTONVENETA CAPITAL L.L.C. I  

 ANTONVENETA CAPITAL L.L.C. II  

 ANTONVENETA CAPITAL TRUST I  

 ANTONVENETA CAPITAL TRUST II 

 CIRENE FINANCE SRL 

 CONSUM.IT S.P.A. 

 GIOTTO FINANCE 2 SOCIETA' DI CARTOLARIZZAZIONE S.P.A. CON SIGLA GIOTTO FINANCE 2 S.P.A.  

 MONTE PASCHI CONSEIL FRANCE SOCIETE PAR ACTIONS SIMPLIFIEE  

 MONTE PASCHI FIDUCIARIA S.P.A.  

 MONTE PASCHI INVEST FRANCE SOCIETE PAR ACTIONS SIMPLIFIEE  

 MONTE PASCHI IRELAND LTD  

 MONTEPASCHI LUXEMBOURG S.A.  

 MPS COMMERCIALE LEASING S.P.A.  

 MPS INVESTMENTS S.P.A. 

 MPS PREFERRED CAPITAL I LLC  

 MPS PREFERRED CAPITAL II LLC  

 MPS SIM SOCIETA' D'INTERMEDIAZIONE MOBILIARE S. P.A. 

 MPS VENTURE SOCIETA' DI GESTIONE DEL RISPARMIO S.P.A.  

 SIENA MORTGAGES 00 1 S.P.A.  

 THEANO FINANCE SPA  

 ULISSE 2 SPA 

 ULISSE S.P.A. in liquidazione  

 CONSORZIO OPERATIVO GRUPPO MONTEPASCHI  

 G.IMM.ASTOR S.R.L.  

 IMMOBILIERE VICTOR HUGO S.C.I.  

 MAGAZZINI GENERALI FIDUCIARI DI MANTOVA SOCIETA' PER AZIONI  

 MPS IMMOBILIARE SPA  

 PASCHI GESTIONI IMMOBILIARI SPA  
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Personnel et organigramme 
Au 31.12.2009, le personnel de la Banque était composé de    116  unités 
 

La composition est la suivante : 
Dirigeants    2 Cadres          49      malades de longue durée    4 
Sous-Directeur     1 Employés       55   crédits-temps (100 %)         1   
Fondés de Pouvoir    3 Ouvrier             1 
 

Organigramme  
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Intégration de la 
Banca Monte Paschi Belgio S.A. 

dans le Groupe Bancaire 
Monte dei Paschi di Siena 

 
 
La Banca Monte Paschi Belgio S.A. fait partie, depuis 1992, du Groupe Bancaire Monte dei Paschi di Siena, dont le 
«chef de file » est la Banca Monte dei Paschi di Siena SpA, une des plus anciennes institutions de crédit du monde, 
fondée à Sienne en 1472. 
 
En 1995, la Banca Monte dei Paschi di Siena a modifi® son statut juridique dôInstitution de Cr®dit de Droit Public en 
devenant une Société Anonyme suivant les termes de la « Legge Amato» du 2.8.1990. Suite à cette transformation, 
lôenti¯ret® du capital social de la Banca Monte dei Paschi di Siena SpA est d®tenu par la Fondation Monte dei Paschi 
di Siena jusquôen juillet 1999 date ¨ laquelle 27,12 % des actions ont ®t® plac®es sur le march® boursier par 
lôinterm®diaire dôune offre publique de vente et de souscription dôune augmentation de capital. La Direction G®n®rale 
de la Banque est restée à Sienne où se trouve également le siège de la Fondation, qui détient actuellement 49 % 
des droits de vote et la majorité absolue du capital social global. Les actions de la Banca Monte dei Paschi di Siena 
SpA sont actuellement cotées à la Bourse des Valeurs de Milan.  
  

En Italie, le Banca Monte dei Paschi di Siena est aujourd'hui à la tête d'un des cinq premiers groupes bancaires avec 
une part de marché importante dans tous les secteurs de business où elle opère.  
  

Le Groupe MPS est actif sur l'ensemble du territoire national et sur les principales places internationales, avec une 
op®rativit® qui va de lôactivit® bancaire traditionnelle ¨ lôAsset Management et Private Banking (fonds communs 
dôinvestissement mobiliers, gestions patrimoniales, fonds de pension et polices vie), de lôinvestissement banking ¨ la 
finance innovatrice dôentreprise, avec une vocation particulière envers la clientèle « familles » et les PME. 
Avec plus de 33.000 employés, 3.000 filiales et une structure de canaux de distribution bien développée, parmi 
lesquels un important réseau de promoteurs financiers, le Groupe MPS offre ses services à environ 6 millions de 
clients. 
 
Lôobjectif du groupe MPS est de cr®er de la valeur dans le temps pour tous les ç stakeholder » en accordant une 
attention prioritaire ¨ la satisfaction des clients, ¨ lô®panouissement professionnel des personnes, aux intérêts des 
actionnaires et au territoire de référence. 
 
Tout ceci ¨ travers un syst¯me de valeurs consolid® et partag® qui sôappuie sur : 
- éthique de la responsabilité ; 
- orientation vers le client ; 
- attention au changement ; 
- esprit dôentreprise et productivité ; 
- compétences professionnelles 
- esprit dô®quipe et coop®ration. 
 

Sur le reste du territoire européen, le Groupe MPS est présent, entre autres, en France, dans la Principauté de 
Monaco et en Belgique avec  des banques de droit local. Le réseau étranger est complété par les « Branch » 
opérationnelles à Londres, New York, Hong Kong, Shanghai et Luxembourg. Des Bureaux de Représentation à 
Moscou, Le Caire, Tunis, Istanbul, Pékin, Guangzhou, Mumbai, Casablanca, Alger, Francfort et Bruxelles, assurent 
une opérativité intercontinentale 24 heures sur 24. Des « Italian desks » à Valence, Timisoara. 
 
La Banca Monte Paschi Belgio S.A., ayant son siège social à Bruxelles, est bien intégrée dans la stratégie du Groupe 
Monte dei Paschi di Siena qui, depuis longtemps, est attentif ¨ lôEurope et au march® unique avec comme objectif 
prioritaire dôam®liorer sa comp®titivit® et sa rentabilit® en renfor­ant les synergies tant relatives ¨ lôorganisation quôau 
domaine commercial. 
 
Lôactionnariat de la Banque au 31.12.2009 se compose comme suit : 
Banca Monte dei Paschi di Siena SpA:  100 %   

 
La présence de la Banque sur le territoire belge remonte à 1947. 
La Banca Monte Paschi Belgio S.A. est bien connue et ins®r®e dans les secteurs dôactivit® aff®rents ¨ la r®colte des 
d®p¹ts, ¨ lôoctroi de cr®dits aux particuliers et aux entreprises ainsi quô¨ la prestation de services surtout ¨ lô®gard 
des nombreuses familles dôorigine italienne et des fonctionnaires des institutions internationales ®tablies dans le 
pays.
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Message du Président du Conseil 
dôAdministration et du Pr®sident du 

Comité de Direction 
 
  

Lôexercice financier 2009, dont nous pr®sentons le bilan, a ®t® sans aucun doute un exercice tr¯s difficile, 
mais, en même temps, très important pour la vie de Banca Monte Paschi Belgio. 
 
Très difficile, parce que la Banque a dû faire face à une conjoncture économique et financière 
extr°mement complexe, provoqu®e par la crise qui a touch® les march®s financiers et qui sôest ®tendue ¨ 
tous les secteurs de lô®conomie, avec un impact formidable sur la production, lôemploi, les revenus. 
 
Notre Banque a ®t® capable de diriger, dôune fa­on ®quilibr®e, son activit® dans ce cadre conjoncturel 
difficile, non seulement en défendant avec efficacité sa position sur le marché, mais aussi en augmentant 
ses données patrimoniales, tant en matière de récolte que de remplois, ainsi que sa base de clientèle. 
 
Les efforts consentis ont été récompensés par un résultat économique positif, bien au-del¨ de lôobjectif 
du budget, un résultat, en plus, renforcé par des provisions très prudentes, qui devraient  permettre à la 
Banque, en principe, dôaffronter lô®volution des march®s financiers avec une raisonnable tranquillit®. 
 
Lôexercice 2009, en outre, a ®t® tr¯s important, car il a vu la r®alisation dôinitiatives et de projets cruciaux 
pour le futur de la Banca Monte Paschi Belgio. 
 
On mettra en évidence, principalement, lôapprobation du nouveau Plan Industriel, qui a fix® le parcours de 
développement de la Banque pour les prochains trois ans, et les lignes directrices sur le plan de la 
strat®gie de business, des risques, de lôorganisation, des ressources et des outils. 
     
Le Plan Industriel a ®t® imm®diatement mis en îuvre. Ainsi, on a enregistr® lôaugmentation du capital de 
notre Banque, souscrit  par notre Maison Mère, qui a permis le renforcement des fonds propres, 
nécessaires pour la réalisation des activités programmées. 
 
De plus, un investissement considérable, pour la taille de lôentreprise, a été réalisé : le changement du 
système de chauffage et dôair conditionn®, en même temps que le désamiantage du siège social. 
Lôinvestissement contribuera à accroître la valorisation de notre siège. 
 
Enfin, nous avons commencé les activités liées au nouveau projet informatique, avec le remplacement 
des serveurs Alpha et le développement des softwares bancaires. Toutes ces activités ont été menées 
en pleine synergie avec les départements compétents de la Maison Mère, que nous remercions vivement 
pour la pr®cieuse collaboration quôils nous ont assur®e. 
 
Nous avons, de cette fa­on, cr®e les conditions qui devraient permettre ¨ notre Banque dôaborder, avec 
des moyens ad®quats et la n®cessaire s®r®nit®, les d®fis que le futur nous r®servera.  Côest ¨ nous, 
maintenant, de jouer pleinement notre rôle pour être à la hauteur des attentes. 
 
Au nom du Conseil dôAdministration, nous remercions la Direction G®n®rale, les Dirigeants, les Cadres et 
tous les Collaborateurs pour lôengagement, constant et efficace, et le d®vouement quôils ont toujours 
assuré à la Banque. Nos remerciements sôadressent aussi ¨ tous les membres du Conseil 
dôAdministration, qui sont ¨ la fin de leur mandat avec lôapprobation de ce bilan, pour le soutien continu et 
précieux, ainsi que pour la contribution hautement qualifi®e  quôils ont donn®e pendant ces dernières trois 
années à la Banca Monte Paschi Belgio .                        
 
 
 
                       Fabio Giannotti           Primo Brioni   
 

        Président du Comité de Direction   Pr®sident du Conseil dôAdministration                                                
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RAPPORT DE GESTION 2009 et PERSPECTIVES 2010 
 

Rapport de gestion 2009  
 

Conjoncture internationale  
 
Après les craintes de faillite du système bancaire et les menaces de dépression au cours du 
dernier trimestre 2008 et du premier trimestre 2009, lô®conomie mondiale a b®n®fici® de 
signaux moins négatifs au début du deuxième trimestre. Ainsi, les inquiétudes sur la santé des 
banques se sont nettement apaisées et avec elles les tensions sur les marchés interbancaires. 
Les primes de risques, bien quôencore ®lev®es, ont ®galement commenc® ¨ se replier sur les 
autres marchés financiers. La chute du commerce mondial, considérable à la fin de 2008 et au 
d®but de 2009, a commenc® ¨ sôatt®nuer pour se situer n®anmoins en fin dôann®e ¨ 12,5 %. 
Toutefois, si le sentiment g®n®ral sôest quelque peu am®lior®, les chiffres ®conomiques restent 
cependant pr®occupants et nôindiquent pas encore de red®marrage solide de lô®conomie. De 
fait, la consommation des ménages qui représente, selon les pays, entre 50 et 70 % du P.I.B. 
ne repart pas. La hausse du chômage, la baisse des encours de crédit à la consommation, la 
reconstitution du taux dô®pargne des m®nages (revenu de 0 ¨ 4 % aux U.S.A. en quelques 
mois), les mesures de chômage partiel ou de renégociation des salaires ont eu un impact 
n®gatif sur le pouvoir dôachat et donc sur la consommation. Dôautre part, la production 
industrielle a baissé fortement, de 10 à 20 % selon les pays. Les pays producteurs et 
exportateurs de biens industriels ont été particuli¯rement touch®s. Ce ph®nom¯ne sôest inscrit 
dans un contexte de surcapacités de production au plan mondial par rapport à la faiblesse de 
la demande. Les entreprises se sont adaptées en réduisant leurs capacités de production. En 
clair, celles-ci ont désinvesti et ont licencié. La conjonction de ces deux points, stagnation de 
la consommation des m®nages et chute de lôinvestissement, sôest traduite par un fort 
ralentissement du commerce mondial. Les exportations de pays comme la Chine, le Japon et 
lôAllemagne se sont ainsi sensiblement contractées depuis un an. Ces trois moteurs de 
croissance qui représentent selon les pays développés de 80 à 90 % du P.I.B. ont donc été à 
la peine et aucune reprise franche de lô®conomie nôest esp®r®e ¨ court terme. 
 
Au second semestre 2009, la récession a commencé à perdre en intensité dans les 
®conomies avanc®es. Les entreprises, apr¯s avoir ramen® en d®but dôann®e leurs stocks ¨ un 
niveau plus en ligne avec une demande réduite, se sont remises à produire. Enfin, la montée 
en puissance des plans de relance r®alis®s par lôentremise dôun creusement marqu® des 
déficits des états, associée à des politiques monétaires très accommodantes avec des taux 
dôint®r°t directeurs proches de z®ro facilit®es par les niveaux particuli¯rement bas de 
lôinflation, ont eu pour effet de soutenir pour un temps lôinvestissement public et la demande 
des m®nages. N®anmoins, lôactivit® a encore baiss® dans les grandes ®conomies avanc®es 
au second semestre. En particulier, les importantes pertes dôactivité enregistrées jusque-là 
produisent des effets retard®s. Tout dôabord, la baisse de lôemploi qui accompagne avec un 
certain retard celle de lôactivit® nôest pas achev®e. Ensuite, la chute de lôactivit® a laiss® les 
entreprises avec des surcapacités consid®rables. Bien quôen partie d®j¨ amorti, le repli de 
lôinvestissement devrait se poursuivre dans les mois ¨ venir. Ainsi, les P.I.B. des principales 
économies ont encore reculé au troisième trimestre mais se sont redressés au quatrième. 
Après des années de fortes expansions de lô®conomie mondiale (+ 5,1 % en 2007 et + 3,0 % 
en 2008), le P.I.B. mondial sôest contract® de 0,8 % en moyenne annuelle en 2009 et ce pour 
la première fois depuis soixante ans. Les économies les plus avancées ont connu une 
contraction sévère (- 2,5 % pour les Etats-Unis, - 4,0 % pour la zone euro et - 5,3 % pour le 
Japon) que la croissance dôensemble des pays ®mergeants nôa pas suffi pas ¨ compenser (+ 
8,7 % pour la Chine, + 5,6 % pour lôInde mais - 2,5 % pour lôAm®rique latine).  
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Conjoncture au niveau des établissements de crédits    
 
Le secteur financier a su tirer parti en 2009 des mesures de sauvetage initiées par les 
banques centrales (injections massives de capitaux sur les marchés, baisses inédites des taux 
directeurs,é) et les Etats (garantie des dépôts et des prêts des banques, recapitalisations, 
cessions des « actifs toxiques è,é) dans le prolongement de la panique provoqu®e en 
septembre 2008 par le refus des autorit®s am®ricaines dô®viter la faillite de la Lehman 
Brothers. 
 
Ces interventions combin®es avec lôassouplissement des normes comptables en d®but 
dôann®e ont permis aux banques de sortir quelque peu de la crise profonde dans laquelle elles 
se trouvaient. Le secteur bancaire reste toutefois en convalescence et se montre 
particulièrement prudent pour leur futur. De fait, la Banque centrale européenne (B.C.E.) a mis 
en garde contre des risques toujours élevés pesant sur le système financier de la zone et 
redoute une nouvelle crise de confiance dans les grandes banques alimentée entre autres par 
une r®cession plus s®v¯re et plus longue que pr®vue en Europe. Elle sôattend ainsi ¨ ce que le 
secteur doive encore proc®der ¨ de nouvelles d®pr®ciations dôactifs essentiellement en raison 
de leur exposition sur des crédits douteux mais également en raison de la hausse des faillites 
dôentreprises et du ch¹mage. Compte tenu de ces sombres perspectives, lôagence de notation 
S & P a plac® en cours dôann®e les notes de plus de la moiti® des 50 plus grandes banques 
européennes sous surveillance négative.  

 

Lôembellie boursi¯re intervenue au deuxi¯me trimestre 2009 dans le prolongement des 
résultats considérés par le marché comme « encourageants » des banques américaines pour 
le 1

er
 trimestre conjuguée avec le retour à la « normale » des spreads ont contribué au regain 

de confiance des investisseurs. Ainsi, les rendements obligataires ont enregistré tout au long 
de lôann®e une nette d®tente ce qui a permis ¨ lôensemble du secteur dôengranger de 
substantielles plus-values qui ont contribué ¨ la poursuite de lôassainissement de leur bilan 
voire de d®gager pour certaines dôentre elles  des r®sultats b®n®ficiaires et un retour aux 
dividendes. 

 
 

Conjoncture au niveau de la BANCA MONTE PASCHI BELGIO  S.A.    
 
Côest dans un tel environnement que la BMPB a ®volu® avec des moyens dôactions renforc®s 
en septembre par le biais dôune augmentation de capital de quelque  ú 15,0 millions laquelle 
non seulement a renforcé les ratios de solvabilité de la banque mais surtout lui permettra la 
poursuite de sa politique de développement commercial telle que reprise au niveau de son 
Plan industriel 2009/2011. 
A lôinstar de lôensemble du secteur, la BMPB a saisi lôopportunit® offerte par lô®volution 
favorable des marchés obligataires pour réaliser une partie des plus-values latentes 
croissantes sur les positions titres ¨ taux fixe quôelle d®tenait en portefeuille tout en veillant, de 
par le réinvestissement du produit de la vente, à ne pas impacter négativement les revenus 
dôint®r°ts futurs. Une des motivations des mouvements intervenus durant lôexercice peut °tre 
mise en corr®lation avec la volont® affich®e par la structure dôassainir les ®ventuels risques de 
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perte quôelle aurait ¨ supporter dans le futur sur certaines positions de son portefeuille de 
crédits enlisés et sur le portefeuille titres de propriété. 
 
De plus, ¨ lôimage des autres ç petites » banques de la place, la BMPB a eu à subir la 
concurrence « déloyale è des principaux ®tablissements de cr®dits qui ont b®n®fici® dôaides 
®tatiques massives qui nôont pas emp°ch® ces derniers dôoffrir pour la r®mun®ration de 
lô®pargne des conditions nettement sup®rieures ¨ celles du march®. Pour emp°cher la 
diminution des encours des dépôts RETAIL, la banque a dû les « suivre è ce qui sôest traduit 
par une  érosion de la rentabilit® sur ce segment dôactivit®s. 
 
Malgré ce contexte difficile, la BANCA MONTE PASCHI BELGIO  S.A. a clôturé 2009 par un 
b®n®fice op®rationnel de ú 8,3 millions en hausse de 8,8 % par rapport ¨ la situation qui 
pr®valait au 31 d®cembre 2008. Le b®n®fice net comptable sôest ®tabli, quant ¨ lui, ¨  ú 2,043 
millions contre ú 0,107 million un an plus t¹t.  
 
 

LES ACTIVITES 
 
Dans le prolongement des années précédentes, la BANCA MONTE PASCHI BELGIO a 
poursuivi tout au long de lôann®e 2009 le recentrage de ses activit®s vers ses m®tiers de niche 
que sont les relations entretenues avec le monde des Particuliers et des Entreprises illustré 
par la dynamique des remplois et des récoltes moyennes enregistrée sur les 5 derniers 
exercices sociaux. 
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Le Retail  Banking  
 
Dans le prolongement des années précédentes, la BANCA MONTE PASCHI BELGIO S.A. a 
poursuivi ses efforts en vue dôaccroitre sa pr®sence sur ce segment dôactivit®s. Toutefois, en 
2009, sa croissance a ®t® moins forte que par le pass® du fait notamment dôune concurrence 
particulièrement forte rencontr®e tout au long de lôann®e et des nouvelles mesures prises par 
le Gouvernement italien en vue de faire rapatrier lô®pargne de ses r®sidents ¨ lô®tranger. Ainsi, 
après avoir enregistré en 2008 une augmentation du nombre de ses partenaires de pas moins 
de 33 % (+ 3.825) suite principalement au succès rencontré par la banque online (+ 2.569), la 
hausse sôest av®r®e plus modeste en 2009, soit de 5 % (+ 812), pour sô®tablir ¨ 16.284.  
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Sur le terrain des données patrimoniales, si les crédits accordés ont augmenté en une année 
de  ú 25,6 millions ¨  ú 173,8 millions (+17 %) attribuable essentiellement ¨ une pr®sence 
accrue sur le terrain des pr°ts hypoth®caires dont lôencours est pass® au 31 d®cembre 2009 ¨  
ú 148,7 millions (+ 24 %), les d®p¹ts recueillis sont restés, quant à eux, relativement stables à  
ú 434,7 millions (+ 1 %).  Sur ce point, il y a lieu toutefois de relever lôattrait de notre client¯le 
pour les produits les plus rémunérateurs et les plus sûrs tels les livrets de dépôts à haut 
rendement BMPB.TOP et les dépôts à terme à taux croissants PASCHI PREMIUM lesquels 
ont affich® une croissance de respectivement  ú 17,5 millions et  ú 42,8 millions au d®triment 
principalement des d®p¹ts ¨ terme ordinaires en recul de  ú 83,3 millions. Du fait dôun contexte 
de taux bas, lôencours des comptes ¨ vue a enregistr® pour sa part une hausse annuelle de 
quelque  ú 19,3 millions. Le changement de comportement pr®cit® nôa pas ®t® sans incidence 
sur le coût moyen de la récolte RETAIL. 
 
Dans le prolongement de lôembellie boursi¯re et obligataire et malgr® les effets inh®rents au 
« scudo fiscale », les dépôts de titres sous administration se sont accrus  à concurrence de 
2,3 % ®quivalent ¨  ú 2,4 millions pour sô®tablir ¨  ú 105,0 millions (907 dossiers). 
 
La commercialisation de bons dôassurance pour compte de tiers a port® en 2009 sur un 
volume de ú 3,8 millions. 

 
 

Le Corporate  Banking  
 
Soucieuse dôune part, ¨ optimaliser les fonds propres utiles dont elle dispose notamment en 
termes de rentabilité (R.O.E.), et, dôautre part, ¨ poursuivre la limitation du coefficient de 
concentration de risques sur une même contrepartie, la BMPB a également accordé une 
attention toute particulière au développement de relations diversifiées entretenues avec le 
segment des petites et moyennes entreprises étant plus à même de répondre à leurs besoins 
sp®cifiques quô¨ ceux des grandes entreprises. Aussi, le LARGE CORPORATE et le Centre 
P.M.E. ont-ils connu en 2009 une évolution sensiblement différente.  
 

De fait, si les crédits consentis aux P.M.E. se sont affich®s en hausse annuelle de ú 43,6 
millions ¨  ú 196,3 millions (+ 29 %), ceux aux grandes entreprises ont enregistr® une baisse de 
ú 15,3 millions ¨  ú 335,7 millions (- 4 %). 

 
En ce qui concerne les d®p¹ts, la BMPB sôest, par contre,  montr®e moins pr®sente quôen 
2008 affichant un recul de respectivement  ú 19,4 millions ¨  ú 44,9 millions (- 30 %) et  ú 31,0 
millions ¨  ú 335,3 millions (- 8 %). Cette évolution peut être mise en partie en relation avec les 
difficultés rencontrées par les entreprises à trouver des moyens de financement auprès des 
banques ce qui les a amenées à devoir puiser sur les ressources disponibles mais également 
avec la forte concurrence ambiante. 
 
Par contre, au niveau de la récolte indirecte, la structure a réussi à porter sur 12 mois 
lôencours des dossiers titres sous administration de ú 17,3 millions ¨  ú 41,5 millions.  

 
La Salle de marché  
 
Ce centre dôactivit®s a veill® en 2009 ¨ g®rer au mieux la tr®sorerie de la banque en ce y 
compris les ressources non onéreuses. De plus, le FRONT-OFFICE a également recherché à 
optimaliser la rentabilité du portefeuille-titres de propriété de placement de la BMPB. Dans ce 
dernier cas, il y a toutefois lieu de pr®ciser que toute action dôacquisitions et de cessions de 
positions se prend au niveau de la Direction générale en concertation avec le Comité A.L.M. 
lequel se réunit à une fréquence mensuelle.   
 
Par ailleurs, le service a pu tirer parti des opportunités qui se sont présentées en 2009 pour 
générer quelques profits dans le cadre de leurs opérations de trading sur les marchés 
obligataires, des actions, des dérivés et du change.  

 
 

Le Portefeuille Titres de  Propriété  
 
Au 31 d®cembre 2009, le portefeuille titres de la BMPB totalisait un encours en nos livres de  ú 
418,1 millions  contre ú 448,0 millions ¨ la m°me p®riode de lôexercice pr®c®dent. La 
contraction annuelle, conforme aux orientations définies au niveau du Plan industriel 
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2009/2011, de 6,7 % se situe principalement au niveau de la composante à taux variable 
(F.R.N. et A.S.W.) dont lôexposition est pass®e en 12 mois de  ú 249,6 millions ¨  ú 219,2 
millions (- 12,2 %) et, dans une moindre mesure, au niveau de la composante structurée dont 
lôencours a reflu® sur lôexercice de ú 7,9 millions ¨  ú 59,0 millions. Par contre, celle à taux fixe, 
constitu®e ¨ 68,7 % de titres dô®metteurs publics (Italie pour lôessentiel)  a augment® de 5,2 % 
®quivalent ¨  ú 7,0 millions pour sô®tablir ¨ la cl¹ture du pr®sent exercice social ¨  ú 141,3 
millions. La présente évolution a contribu® ¨ lôaugmentation du risque de taux dôint®r°ts et du 
capital de couverture dôun exercice ¨ lôautre (Voir : Infra).  
 

 

Taux fixes 
(Secteur public)

Taux fixes  
(Secteur privé)

Taux variables 
(F.R.N. & A.S.)

Hybrides 
(Structurés)

72 63 

250 

64 
97 

44 

218 

59 

Evolution du portefeuille par nature
(Données exprimées en millions de  ϵ)

31/12/2008 31/12/2009

 
 

 

Quant au niveau des latences en force ¨ la date de cl¹ture, il sô®levait ¨  ú 17,3 millions contre 
ú 45,7 millions douze mois plus tôt et ce malgré les importantes réalisations opérées tout au 
long de lôann®e. La variation est attribuable non seulement ¨ la nette d®tente des rendements 
obligataires mais ®galement et surtout ¨ un net recul de lôaversion aux risques qui avait 
caract®ris® lôexercice 2008 dans le prolongement de la faillite retentissante de la banque 
dôaffaire LEHMAN BROTHERS.  

 
Il est à relever que les latences en force au 31 décembre 2009 sont couvertes à hauteur de 
33,7 %  par les réductions de valeur opérées sur le portefeuille titres structurés et par le 
niveau de la Provision générale pour oscillations sur le portefeuille de propriété (Voir : Infra).  
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Le Portefeuille Titres structurés  
 
Au sein de ce sous-portefeuille de placement, la BMPB détient quelques positions pour 
lesquelles, conform®ment ¨  lôapplication dôune r¯gle dô®valuation propre ¨ celui-ci, elle est 
tenue de proc®der ¨ lôenregistrement de r®ductions de valeur. Celles-ci portaient à la clôture 
des comptes sur un montant de ú 1,6 million.  
 
Autres composantes du Portefeuille Titres de placement 

 
En 2009, la BMPB a d®cid® dôalimenter la provision g®n®rale titres ¨ hauteur dôun montant de 
ú 4,0 millions pour en porter le niveau ¨  ú 4,3 millions afin de couvrir les ®ventuels risques de 
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pertes futures le concernant dont celui reposant sur une position C.L.O. (Rating MOO : B2) 
provisionn®e ¨ hauteur de 52 % ®quivalent ¨  ú 2,6 millions et celui concernant les positions 
sur les banques islandaises (hors provision contentieux à hauteur de 60 % - voir infra). Ce 
complément de provision générale titres fait suite aux observations soulignées par le 
commissaire de la banque dans son rapport 2008.  
 

  
Le Portefeuille Crédits  Enlisés  
 
Bien que la BMPB ait continué en 2009 à se montrer particulièrement attentive à la qualité de 
son portefeuille cr®dits, elle nôa pu ®viter les effets n®gatifs inh®rents ¨ la crise financi¯re et 
économique internationale. Ainsi, elle a été amenée à devoir acter des réductions de valeur 
pour un montant net de  ú 2,6 millions.  
 
Sur recommandation de sa Maison Mère, la BANCA MONTE DEI PASCHI DI SIENA S.p.A., la 
BMPB a proc®d® durant lôexercice sous revue ¨ une augmentation de 20 % du taux de 
couverture sur les expositions de risque détenues sur les banques islandaises, soit une 
charge de ú 1,4 million, pour en porter le niveau ¨ 60 %.    

 
Outre cette dotation complémentaire à celle réalisée en 2008, la BMPB a été amenée à devoir 
également acter en 2009 des r®ductions de valeurs pour un montant de ú 1,0 million suite ¨ la 
défaillance de 3 débiteurs CORPORATE 
 

 
 

Tel quôil ressort de la situation reprise ci-dessus, il apparait que lôencours brut des cr®dits 
logés dans les portefeuilles contentieux et pr®contentieux de la banque a cru durant lôexercice 
de quelque 7,9 %, soit de  ú 1,824 million, pour sô®tablir au 31 d®cembre 2009 ¨  ú 24,978 
millions et que celui des réductions de valeurs a enregistré durant la même période une 
croissance de 18,5 %, soit de  ú 2,697 millions, pour sô®lever ¨  ú 17,279 millions. La 
conjonction de ces deux facteurs a pour effet de voir passer le niveau de couverture dôune 
p®riode ¨ lôautre de 63,0 % ¨  69,2 %.     

 
 

A. Portefeuille Précontentieux 

 
Lôexposition lourde sôest contract®e sur lôexercice de quelque 42,5 % ¨  ú 0,946 million. La 
variation annuelle de  ú 0,698 million sôexplique principalement par la conjonction des facteurs 
suivants : 

 
1. transferts en contentieux de 2 dossiers pour un montant de ú 1,297 million soit quasi 

exclusivement une exposition de risque au 31 décembre 2008. 

2. passage en ressources vives de 2 dossiers pour un montant de  ú 0,163 million. 

3. survenance de 10 nouveaux dossiers pour un montant de  ú 0,771 million, 3 

CORPORATE (ú 741 milliers) et 7 RETAIL (ú 30 milliers). 

 
Quant ¨ la contraction du niveau des provisions de  ú 193 milliers ¨  ú 65 milliers, elle est 
attribuable au passage ¨ contentieux dôun risque CORPORATE  sur lequel existait une 
couverture au 31 d®cembre 2008 de  ú 200 milliers. 
 

 
B. Portefeuille Contentieux 
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Lôexposition lourde sôest accrue sur lôexercice de quelque 11,7 % ¨  ú 24,032 millions. La 
variation annuelle de  ú 2,522 millions sôexplique principalement par la conjonction des 
facteurs suivants : 

 
1. transferts du précontentieux de 2 dossiers pour un montant de ú 1,297 million (Voir : supra). 

2. passage en ressources vives de 5 dossiers pour un montant de  ú 0,280 million. 

3. survenance de 23 nouveaux dossiers pour un montant de  ú 1,825 million, 8 

CORPORATE (ú 1,573 million) et 15 RETAIL (ú 73 milliers). 

4. passage ¨ perte de 10 dossiers pour ú 34 milliers. 

5. r®ductions dôexpositions de risque pour  un montant net de ú  285 milliers dont un 1
er

 

dividende de  ú 300 milliers vers® par la curatelle dôune soci®t® en faillite. 

 

Quant aux r®ductions de valeur, leur niveau est pass® de  ú 14,323 millions au 31 d®cembre 
2008 ¨  ú 17,214 millions au 31 d®cembre 2009. Lôaugmentation annuelle de  ú 2,891 millions 
sôexplique de la mani¯re suivante : 

 
1. dotations 2009 pour un montant de  ú 2,727 millions concernant principalement les 

expositions titres islandais (+ ú 1,413 million) et 3 clients CORPORATE (+ ú 1,020 

million). 

2. reprises 2009 pour un montant de  ú 142 milliers. 

3. utilisations 2009 pour passage ¨ perte pour un montant de  ú 34 milliers. 

 
 

SITUATIONS PATRIMONIALE ET ECONOMIQUE  
 
Données patrimoniales  
 
De fin d®cembre 2008 ¨ fin d®cembre 2009, le pied du bilan nôa pas connu de variation 
significative. De fait, il sôest ®tabli ¨ ú 1,238 milliard contre  ú 1,224 milliard douze mois plus t¹t 
(+ 1,2 %).  
 
N®anmoins, sur le plan des diverses composantes de lôactif, il y a lieu de mettre en ®vidence : 
 

 dôune part, la  croissance des cr®dits consentis ¨ la client¯le de ú 48,3 millions ¨  ú 

740,7 millions (+ 7,0 %) 

 dôautre part, la diminution des encours en valeurs mobili¯res de ú 29,9 millions ¨ ú 

418,1 millions (- 6,7 %)   

 
Par ailleurs, côté sources de financement,  la récolte émanant de la clientèle totalisait en 2009 
un encours de ú 870,4 millions (-4,8 %) et celle recueillie auprès des établissements de crédit 
ú 254,2 millions (+ 18,1 %).  

 
 

Evolution des remplois  
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De la situation figurant ci-dessus, les enseignements suivants peuvent être tirés : 
 
 Les crédits à la clientèle -en ce y compris ceux octroyés sous la forme de papiers 

obligataires- se sont ®tablis au terme de 2009 ¨  ú 819,7 millions enregistrant une 

augmentation de 4,0 % par rapport ¨ son niveau de la cl¹ture de lôexercice social 2008 ¨ 

savoir ú 788,0 millions Pour des consid®rations li®es ¨ lôoptimalisation du suivi des risques, 

la BMPB a poursuivi tout au long de lôann®e sa politique de recentrage de ses activit®s de 

pr°ts sur des soci®t®s r®sidentes. Avec un volume au 31 d®cembre 2009 de  ú 583,3 

millions, la part de ceux-ci repr®sente d®sormais 71,2 % de lôensemble contre  66,7 % 

douze mois plus tôt.   

 

- Lôactivit® ¨ caract¯re strictement commercial a ®t® favoris®e conform®ment aux 

orientations reprises au sein du Plan industriel 2009/2011. Ainsi, elle est la seule à 

avoir enregistr® en 2009 une croissance, soit de lôordre de 12,9 %. Elle a vu ainsi ses 

encours sô®lever ¨ ú 591,2 millions (+ ú 67,6 millions) ®quivalant ¨ quelque 72,1 % de 

lôensemble des remplois clients (+ 5,7 %).  

La bonne évolution de ce type de crédits est attribuable exclusivement à une présence 
accrue sur le terrain des pr°ts hypoth®caires en hausse de ú 29,2 millions  ¨  ú 148,7 
millions et au développement des relations entretenues avec le monde des petites et 
moyennes entreprises. De fait, allant ¨ lôencontre de la tendance affich®e par la plupart 
des établissements de la place, la masse des cr®dits octroy®s aux P.M.E. sôest accrue 
sur base annuelle de quelque 28,6 % ®quivalent ¨  ú 43,6 millions pour sô®tablir ¨ la 
cl¹ture de lôexercice ¨  ú 196,3 millions.  
 

- Lôactivit® ¨ caract¯re financier totalise un encours en diminution  de 11,5 % ¨  ú 149,5 

millions. La variation de ú 19,3 millions est li®e ¨ la venue ¨ terme de participations 

dans des cr®dits syndiqu®s ainsi quô¨ de moindres utilisations des lignes mises ¨ 

disposition. 

 

- Lôactivit® en titres a ®galement connu une contraction en 2009, soit de 17,3 % 

®quivalent ¨ ú 16,5 millions pour sô®tablir ¨ ú 79,0 millions. Cette ®volution sôinscrit 

dans le cadre dôune r®duction graduelle des expositions d®tenues en valeurs 

mobilières. De plus, les incertitudes planant sur la santé économique de nombres 

dôentreprises transpos®es dans les faits par les multiples downgrades survenues tout 

au long de lôann®e ont confort® la BMPB vers une r®duction des investissements dans 

cette classe dôactifs.  

 
 Les crédits consentis aux banques -dont les positions titres- sont passés sur douze mois de  

ú 325,9 millions ¨ ú 288,1 millions (- 11,6 %). Le recul annuel de ú 37,8 millions se situe 

exclusivement au niveau des papiers obligataires de banques (F.R.N.) dont lôencours a 








































































































